UN PETIT COUP DE BINIOU
 
ou Juliette et son petit breton
 
 
Pièce en quatre actes de Jean-Pierre Mourice
 
 
 
7 comédiens : 3 ou 4 hommes, 3 ou 4 femmes
 
Erwan (Père breton) .......................  177 répliques
Gwenaëlle (Mère bretonne) ............  109
Grand-mère bretonne ....................  159
Chantal (Mère normande) ............... 144
Juliette (Fille normande) .................  119
Almaric (Fils breton) Almaric .........    82
Arsène (Père normand) ....................  215
 
La grand-mère est très énergique
Juliette est très très naïve
Almaric est aussi du genre très naïf
Erwan et Arsène sont aussi bornés l'un que l'autre
Chantal et Gwenaëlle sont lucides.
La grand-mère peut être jouée par un homme
 
Intrigue : Une famille bretonne ne voit pas d'un bon œil une famille normande qui vient s'installer près de chez elle. Surtout quand Juliette, la petite normande en pince pour Almaric, son Roméo breton.
 
Note de l'auteur : L'auteur tient à préciser qu'il adore la Bretagne, et aussi la Normandie, qu'il a de la famille en Bretagne et des origines plus ou moins bretonnes, et que toute ressemblance avec des normands ou des bretons serait purement accidentelle.
 
Décor : Plein air. Cour de maison..
 
La cour est séparée par une petite clôture (symbolique) La cour est au bord de la falaise qui surplombe la mer (Public)
Il y a un fil de chaque côté pour étendre le linge.
 
Costumes : Selon l'inspiration des comédiens. (La grand-mère peut être en costume traditionnel ou au minimum porter une coiffe bretonne).
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ACTE 1
 
Scène 1 : (Cour côté breton) Erwan, Gwenaëlle
 
On entend le cri des mouettes. Tous deux regardent la mer. (Public) 
 
Erwan / C'est magnifique.  C'est la mer. Notre mer à nous ! 
 
Gwenaëlle / Elle est un peu agitée. Y'a au moins des vagues de quatre mètres. 

Erwan / Mais non, ça moutonne un peu. 

Gwenaëlle / Quand même.. Y'a de la houle. 
 
Erwan / C'est normal, le vent vient d'en face. 
 
Gwenaëlle / C'est pour ça que ça sent le poisson.
 
Erwan / Toujours ! Et quand il vient de la terre, ça sent le cochon. 
 
Gwenaëlle / Je préfère sentir le poisson.

Erwan / La Bretagne, ça sent toujours bon. 
 
Gwenaëlle / Comme les bretons..  

Erwan / Quand je pense qu'il y en qui vont au bout du monde pour voir des couchers de soleil alors que y'a pas mieux qu'un coucher de soleil breton. 
 
Gwenaëlle / Y'en a plein qui aimeraient être à notre place.
 
Erwan / On est très mal entouré. 
 
Gwenaëlle / On est bien, hein ? 
 
Erwan / On peut pas être mieux. 
 
Gwenaëlle /  Oh ! Y'a Jeannot qui rentre au port.
 
Erwan / Et sûrement plein à ras-bord.

Gwenaëlle /  Plein ? Le Jeannot ?
 
Erwan / Le bateau. Jeannot, il ne boit jamais en mer !
 
Gwenaëlle / Faut mieux.
 
Erwan / Jeannot, il ramènerait un cachalot.
 
Gwenaëlle / Demain, je ferai une morue à la bretonne.
 
Erwan / T'es la meilleure en morue.
 
Gwenaëlle / C'est vrai ? Tu ne dis pas ça pour me faire plaisir ?

Erwan / Ta morue ne serait pas bonne, je te le dirais pareil.
 
Gwenaëlle / C'est gentil ce que tu m'dis.
 
Erwan / C’est normal quand on l’pense.
 
Gwenaëlle / Oui, mais c’est quand même gentil. 

Erwan / Tu vas pas te mettre à pleurer ?

Gwenaëlle / Si. Parce que j'ai toujours peur de la rater.
 
Erwan / Le jour où tu rates ta morue, j'te quitte. 
 
Gwenaëlle / Faut pas dire des choses comme ça.

Erwan / T'en fais pas ! Je t'aime encore plus que ta morue.  
 
 
Scène 2 : Gwenaëlle, Erwan, Arsène
 
Arsène entre dans la cour. (côté normand)
 
Arsène /  Bonsoir !
 
Erwan / (Pas aimable) Soir..
 
Gwenaëlle / Bonsoir monsieur.
 
Arsène / Arsène ! Arsène Dubeurre. Je suis votre nouveau voisin. Nous venons d'arriver.
 
Gwenaëlle / Et moi c'est Gwenaëlle, et mon mari Erwan Kerbolédéker. 

Arsène / C'est pas courant comme nom.
 
Gwenaëlle / C'est breton.  
 
Arsène / C'est joli ici.
 
Gwenaëlle / Vous venez d'où ? 
 
Arsène / De Normandie. 
 
Gwenaëlle / De Normandie ? 
 
Arsène / J'ai été muté ici.
 
Gwenaëlle / Vous avez quitté votre pays ? 
 
Arsène / Ici, c'est aussi mon pays. 
 
Gwenaëlle / Oui mais quand même. 

Arsène / Et puis d'ici, on voit bien la mer.

Erwan / Bon. Enchanté ! Mais demain, nous faut qu'on se lève. En Bretagne, y’a des gens qui bossent ! Y'a pas que l'soleil qui doit s'coucher. 
 
Arsène / Je. Je comprends..
 
Erwan / Tant mieux ! 
 
Gwenaëlle / Bon.. Alors euh.., bienvenue !
 
Arsène / Euh.. Merci.
 
Erwan et Gwenaëlle rentrent chez eux.

Erwan / (A Gwenaëlle) Pourquoi tu lui as dit bienvenue ? 
 
Gwenaëlle / Mais c'est les nouveaux voisins ! 

Erwan / En plus, tu lui as dit mon prénom. Et un prénom, c'est privé ! J'ai pas envie qu'il m'appelle par mon prénom.

Gwenaëlle / Ca m'étonnerait qu'il t'appelle. 
 
Erwan / Des normands ! On n'a pas besoin des normands. 
 
Arsène / (Crié) Bonne soirée ! 
 

Scène 3 : Arsène, Chantal
 
Arsène regarde la mer. On entend des mouettes. Il regarde en l'air.
 
Arsène / (Une mouette se lâche en passant au dessus de lui) Oh ben non !
 
Charlotte entre
 
Charlotte / Qu'est-ce qui t'arrive ? 

Arsène / Y'a une mouette qui m'a chié d'ssus.
 
Charlotte / Ah mais c'est la Bretagne. Faut s'habituer.

Arsène / A tous les coups elle l’a fait exprès. Elle doivent être  dressées exprès. 
 
Charlotte / Tu t’rendes compte de c’que tu dis ? 
 
Arsène / Ben oui. Parce que avec le breton, ça va pas être simple. Bonjour l'accueil. 
 
Chantal / T'as fait connaissance avec nos voisins ? Ils sont comment ? 
 
Arsène / Bretons. 
 
Chantal / Ils  ne sont pas gentils ? 
 
Arsène / La voisine, ça pourrait aller, mais l'voisin, c'est carrément le breton profond. 

Chantal / Il n'est pas sympathique ? 
 
Arsène / C'est à peine s'il m'a parlé.
 
Chantal / Forcément, quand on ne connaît pas, on se méfie.
 
Arsène / En Normandie, c'est quand on se connaît qu'on s’méfie.

Chantal / Peut-être que t'as dit quelque chose qu'il fallait pas ? 
 
Arsène / J'ai dit bonjour, fallait pas ? 
 
Chantal / Il est peut-être timide.
  
Arsène / On vient pas là pour envahir la Bretagne ! 
 
Chantal / Oui mais ici, c'est chez eux. Faut les comprendre. C'est comme si en Normandie, fallait qu'on accueille des martiens.
 
Arsène / Et bien ici, c'est nous les martiens.
 
Chantal / Remarque, je te l'avais dit. Pourquoi t'as pas accepté ta mutation sur la Côte d'Azur ?
 
Arsène / Parce que j'aime pas la Côte d'Azur.

Chantal / Sur la côte d'Azur, la mer, c'est pas la même. Dans le Sud, la mer, elle est chaude. Ici, faut se baigner habillé sinon on gèle.
  
Arsène / Le breton profond, il se baigne même l'hiver.
 
Chantal / Il se baigne l'hiver ? 
 
Arsène / Parce que y'a moins de monde dans la flotte. Le breton, il veut nager tranquille. 
 
Chantal / On aurait dû aller sur la Côte d'Azur. Là-bas, il fait toujours beau. 
 
Arsène / J'aime pas quand il fait trop beau.
 
Chantal / Et bien, ici, tu vas être servi. Paraît que la Bretagne, c'est pire que la Normandie. Paraît qu'ici, il pleut jour et nuit.
 
Arsène / Et tu sais ce qu'ils disent, les bretons. .. Chez eux, quand il pleut il pleut que sur les cons. 
 
Chantal / En Normandie, il pleut sur tout l'monde. 
 
Arsène / En Bretagne, ils sont étanches.
 
Chantal / Oh ! J'ai l'impression qu'il pleut 
 
Arsène / C'est rien, c'est qu'une petite goutte.
 
Chantal / Oui, mais ici, j'ai l'impression qu'elle est plus mouillée que la pluie est plus mouillée que chez nous.  

Arsène / Ca s'peut ;  Les bretons, ils sont toujours humides.  
 
Chantal / Faut pas que tu restes là d’ssous ; si en plus il pleut que sur les cons..
 
Arsène / Comment ?  
 
Chantal / En plus, j'ai un un peu froid. Je rentre.

Arsène / Moi aussi. De toutes façons, on voit pas grand chose, il fait nuit. 
 
Chantal et Arsène rentrent chez eux. La lumière s'éteint. On entend tomber une grosse averse.
 
Chantal / Une petite goutte.. La vache ! Qu'est que ça tombe ! 
 
Arsène / Ici, ils appellent ça un crachin, et comme ils disent, un p'tit crachin, ça fait toujours du bien ! 
 
La pluie tombe de plus belle.On entend du vent (tempête)
 
Chantal /  J'espère que la maison est bien accrochée. 
 
Arsène / Un peu de vent qu'ils disaient à la radio. Tu parles ! 
 
 
ACTE 2
 
Chantal entre dans sa cour avec une bassine pleine de linge, Gwenaëlle aussi. Toutes deux étendent le linge. 
 
Scène 1 : Gwenaëlle, Chantal
 
Chantal / Bonjour madame.

Gwenaëlle / Bonjour.
 
Chantal / Dîtes-moi ? Y'a pas eu une tempête cette nuit ? 

Gwenaëlle / Oh non ! Ca a juste soufflé un peu.

Chantal / J'ai cru que la maison allait s'envoler.
 
Gwenaëlle / C'était un p'tit coup de vent de rien du tout.
 
On entend à nouveau la corne de brume.
 
Chantal / Qu'est-ce qu'y s'passe ? Y'a l'feu ?
 
Gwenaëlle / C'est la corne de brume. 
 
Chantal / La corne de brune ? 
 
Gwenaëlle / De brume ! On l'entend quand y'a du brouillard.
 
Chantal / Ah ben oui. Y'a du brouillard. Et ça va s'lever ? 
 
Gwenaëlle / Normalement oui, mais y'a des jours où ça s'lève pas.
 
Chantal / Ah bon ? Alors mon linge n'est pas près de sécher. Il va pas faire beau ?
 
Gwenaëlle / S'il ne pleut pas, c'est possible.
 
Chantal / Comme ça, je pourrai profiter du soleil
 
Gwenaëlle / Vous avez raison. Et chez nous, le soleil, c'est gratuit. 
 
Chantal / Tant mieux. parce que j'aime mieux quand il y a du soleil.
 
Gwenaëlle / Vous aviez beaucoup de soleil en Normandie ? 
 
Chantal / Tous les jours. 
 
Gwenaëlle / Tous les jours; et pourquoi pas la nuit ?
 
Chantal / Vous avez raison, mais moi je voulais aller dans le midi, mais mon mari ne voulait pas. 
 
Gwenaëlle / Avec les hommes, c'est toujours pareil. 

Chantal / Oh la la ! En plus j'ai un mari qui est très salissant. Et si y’a pas d’soleil, j’aurais du mal à le sécher. 
 
Gwenaëlle / Le mien aussi. 
 
Chantal / Un de ces jours, il ira travailler les fesses à l'air.
 
Gwenaëlle / J'aimerais bien voir ça ! 
 
Toutes deux rient
 
Chantal / Ca fait du bien de rire un peu.

Gwenaëlle / Heureusement que mon mari ne m'entend pas, parce qu'un breton, ça aime bien rigoler mais pas qu'on se fiche de lui.
 
Chantal / Les normands, c'est pareil ! Et entre-nous, y'en a qui en tiennent une sacrée couche ! 
 
Gwenaëlle / Y'a pas qu'chez vous
 
Touts deux rient à nouveau ? Chantal remarque que la voisine étend deux soutiens-gorge et deux petites culottes.
 
Chantal /  Vous allez dire que je suis curieuse ; vous vivez ici avec d'autres personnes ? 
 
Gwenaëlle / Oui. Mais comment vous savez ?
 
Chantal / Les sous-vêtements... 
 
Gwenaëlle / Vous avez l’œil. Ca c'est la culotte à ma mère, et là, un pantalon à mon fils. 
 
Chantal / (Elle voit deux pantalons) Vous vivez avec votre mère ?
 
Gwenaëlle / La maison est à elle ; on ne pouvait pas la mettre dehors (Elle rit)

Chantal / Et vous avez un grand garçon ?
 
Gwenaëlle / Oui. Et vous, vous avez une grande fille. (Elle remarque aussi deux soutien-gorge et deux petits culottes)
 
Chantal / On ne peut rien vous cacher. (Elle montre les sous-vêtements) Ca c'est moi, et ça c'est ma fille. 
 
Gwenaëlle / J'espère qu'elle se plaira ici. 

Chantal / J'espère. 
 
Gwenaëlle / Ne vous en faîtes pas ; les jeunes, ça s'habitue vite.
 
Chantal / Bon, et bien.., bonne journée !
 
Chantal rentre chez elle.
 
Gwenaëlle / Vous aussi ! 
 
 
Scène 2 : Gwenaëlle, Erwan
 
Gwenaëlle continue d'étendre le linge, Erwan entre
 
Erwan / Avec qui tu causais ? 
 
Gwenaëlle / A la voisine.
 
Erwan / A la voisine ? De quoi t'as parlé ? 
 
Gwenaëlle / De la pluie et du beau temps.
 
Erwan / Du beau temps ? En Bretagne ? 
 
Gwenaëlle / Pourquoi ? Ca dérange ? 

Erwan / On les connaît pas.
 
Gwenaëlle / Maintenant on les connaît.

Erwan / Faut s'méfier, C'est quand même des étrangers. 
 
Gwenaëlle / Écarte toi que j'passe.
 
Erwan s'écarte, Gwenaëlle passe avec sa bassine vide.
 
 
Scène 3 : Erwan, Arsène
 
Erwan / (Marmonnant) On n'est plus chez nous..
 
Arsène entre
 
Arsène / Bonjour !
 
Erwan ne répond pas
 
Arsène / Paraît qu'il va faire beau ? 
 
Erwan ne répond pas

Arsène / Puisqu'on va être voisins, on pourrait faire mieux connaissance. Prendre l'apéro un soir, ça vous dirait ? 
 
Erwan / J'ai jamais soif. 
 
Arsène / (Très étonné) Ah bon ? Parce que pourtant.., les bretons..

Erwan / (Vexé) Comment ?

Arsène / Les normands aussi. 
 
Erwan / Ca c'est sûr..
 
Arsène / Au fait. Si ça vous ennuie, pas, j'aurais besoin d'un marteau. Parce que forcément, quand on déménage, on a toujours besoin d'un marteau ; et avec tout ce bazar, je le retrouve plus.
 
Erwan / Faut chercher.

Arsène / Ah mais j'ai cherché ; alors si vous pouviez me dépanner... Attention ! Je vous  l'rendrai ! Les normands, eux, c'est pas des voleurs ! 
 
Erwan / Comment ?

Arsène / Les bretons non plus ! 
 
Erwan / J'ai pas de marteau ! J'ai cassé l'manche ! J'en ai commandé un en Chine, mais le temps qu'il arrive..
 
Arsène / Vous en faîtes pas, je vais me débrouiller.

Erwan / C'est ça, débrouillez-vous. 
 
Arsène / Au fait ! Pendant que 'j'y pense. Quand on a acheté la maison, le notaire nous a dit qu'on avait un droit de passage. Vous êtes au courant ? 
 
Erwan / Jamais entendu parler. 
 
Arsène / Ah bon ? Parce que paraît que si on veut aller au village, on aurait le droit de passer chez vous. 
 
Erwan / Ah oui ! Un droit de passage ! Y'avait ! Mais y'a plus. 
 
Arsène / Ah mais si ! C'est marqué. 
 
Erwan / C'est pas marqué chez moi. 

Arsène / Parce que si on veut aller au village par là, (Il montre sa maison), c'est plus long que si on y va en passant par chez vous. 
 
Erwan / Ca fait que cinquante mètres de plus.
 
Arsène / Oui, mais un jour qu'on est pressés.
 
Erwan / Quand on est pressés, on part plus tôt.
 
Arsène / Vous avez raison, mais on sait jamais. Ca peut arriver. Attention, on fera que passer. Parce que nous, on aime pas déranger les gens.
 
Erwan / Y’a intérêt. 
 
Arsène / Ou mais, le droit de passage, en Bretagne c'est comme en Normandie. C'est une tradition, et les bretons, c'est bien connu, pour les traditions, ils sont pires que nous. C'est pas vrai ? 
 
Erwan / (Marmonnant) J'vais l'd'onner à bouffer aux mouettes..
 
Arsène / Alors ? Qui qu'il en dit ? 
 
Erwan / Et si je me mettais à passer chez vous, ça vous plairait ? 
 
Arsène / Ah mais on dirait rien. Un droit d'passage, c'est un droit d'passage. Hé ! Tant que vous passez pas dans la chambre à coucher, vous passez comme vous voulez
 
Erwan / (Marmonnant) Essaie d'passer dans ma chambre à coucher, je te r'passe la tronche..
 
Arsène / Alors ? Il est d'accord ? 

Erwan / Chez nous, la vie privée, c'est sacré. 
.
Arsène / Oh mais ça nous dérangerait pas ; les normands, eux, ils sont très accueillants ! 
 
Erwan / Comment ?
 
Arsène / Les bretons aussi.
 
Erwan / Bon. J'ai du boulot, moi.
 
Arsène / Ah mais je comprends. Le boulot, c'est l'boulot. 

Erwan / On n’est pas des fainéants, nous. 

Arsène / Oh mais j'en doute pas. Le breton, c'est comme le normand. Dur à la tâche, et tendre au..

Erwan / Comment ? 

Arsène / Non rien. Bon j'y vais aussi. Et vous en faites pas pour le marteau ; je vais aller en acheter un, et si vous voulez, et ben je vous le prêterai ! .. Entre voisins, faut bien s'entraider !
 
Arsène rentre chez lui.
 
Erwan / (Singeant Arsène) Je peux vous emprunter votre marteau. Pendant qu'il y'est, il a qu'à m'emprunter ma femme.. Abruti.
 
 
Scène 4 : Erwan, Grand-mère
 
La grand-mère entre (Tenue traditionnelle ou au minimum coiffe bretonne)
 
Grand-mère / Alors, on prend l'frais ? 
 
Erwan / (Au public) Tiens, vlà la belle doche.
 
Grand-mère / Et il fait quoi là ? 
 
Erwan / Je regarde la mer.
 
Grand-mère / Et ben, s'il regardait de l'autre côté, il verrait la belle mer.
 
Erwan / La belle mère, je la vois assez comme ça. 

Grand-mère / Je sais.. Mais moi je me plais bien là, et puis, depuis l'temps qu'ils disent que la mer va nous envahir, et bien vous avez déjà la belle mer chez vous. Enfin, quand je dis chez vous..

Erwan / Ah mais on a mis ses habits du dimanche.
 
Grand-mère / Je reviens d'la messe. 
 
Erwan / (Moqueur) Ca s'est bien passé , Y'a pas eu de bagarre ? 
 
Grand-mère / Vous pouvez vous moquer mais ça vous ferait pas de mal d'y aller un peu. 
 
Erwan / Vous y allez tous les dimanches ; à croire que vous fréquentez l'curé.

Grand-mère / Je fréquente qui je veux ! Et comme on dit chez nous, faut mieux s'réveiller avec une gueule de bois plutôt qu'avec une tête de con.

Erwan / Vous dîtes ça pour qui ? 
 
Grand-mère / Pour personne, mais dimanche prochain, je prierai pour vous. 

Erwan / C'est pas la peine, je n'suis pas encore mort.
 
Grand-mère / Alors, ils sont comment les voisins ? 
 
Erwan / C'est des normands
 
Grand-mère / Et alors ?

Erwan / Les normands, faut s'en méfier; C'est un peu comme la mer. Ca dit rien mais ça grignote. Les normands, ça aime bien grignoter.
 
Grand-mère / C'est quand même des français. Ils sont aussi un peu chez eux.

Erwan / Chez eux, chez eux.. 
 
Grand-mère / Et puis on a la même mer. On est comme qui dirait des cousins.
 
Erwan / En plus, ils veulent le droit de passage.
 
Grand-mère / Ah ben c'est normal. Ils y ont droit
 
Erwan / Jamais je l’donnerai !

Grand-mère / Y'a pas besoin de le donner, ils l'ont déjà. 
 
Erwan / Ils vont voir s'ils vont l'avoir !

Grand-mère / Moi ça me dérange pas. Quand y'a du passage, ça occupe. Parce que regarder la mer, ça va bien cinq minutes. 
 
Erwan/ Je vais faire c'qu'il faut.
 
Grand-mère / Et il va faire quoi ? 
 
Erwan / Je vais construire un mur. Trois mètres de haut ! 
 
Grand-mère / Les allemands aussi, ils avaient construit un mur ; il n'a pas tenu.
 
Erwan / Un mur avec des tessons de verre dessus.

Grand-mère / Avec toutes les bouteilles que vous avez vidées, pour les tessons, y'aura pas besoin d'en acheter.
 
Erwan / Et puis, je vais mettre des barbelés. 
 
Grand-mère / Et pourquoi pas des mines ! C'est bien aussi, ça, des mines !
 
Erwan / Je vais prendre un chien.
 
Grand-mère / Un épagneul breton ?  
 
Erwan / Non. Un bouledogue. Un bouledogue breton. Un bouledogue français croisé avec un épagneul breton. Ca rigole pas, le bouledogue breton. 
 
Grand-mère / Ils vous ont encore rien fait, les normands. 
 
Erwan / C'est pas une raison.
 
Erwan sort
 
Grand-mère / (Au public) Il est un peu con, mais il a bon fond.
 
 
Scène 5 : Grand-mère, Juliette
 
Juliette pénètre dans sa cour
 
Juliette / Bonjour madame. 
 
Grand-mère / Ah ! De la jeunesse. Ca fait plaisir de voir de la jeunesse. Alors, on est contente de découvrir la Bretagne ? 

Juliette / C'est beau ici.

Grand-mère / Pour être beau, c'est beau. Et vous avez pas tout vu. 
 
Juliette / Ici c'est pas comme chez nous.
 
Grand-mère / C'est normal. Quand c'est comme chez soi, c'est pas la peine d'y aller. Ce qui compte c'est de changer d'air, et en Bretagne, on ne manque pas d'air.
 
Juliette / Votre chapeau, c'est quoi ? 
 
Grand-mère / D'abord, c'est pas un chapeau. On appelle ça une coiffe. Et attention ! La coiffe en Bretagne, c'est comme le bermuda aux Bermudes ou les saucisses à Strasbourg ! C'est l'patrimoine ! Et en plus, en Bretagne, c'est jamais pareil ! Vous faîtes dix kilomètres, c'est plus la même coiffe. Parce qu'en  Bretagne, même si ça se ressemble, c'est toujours différent. 
 
Juliette /  Il est drôlement joli.

Grand-mère / Et comment que c'est joli ! De la dentelle bretonne ! Ca demande des années de travail ! 
 
Juliette / Vous la mettez tous les jours ?

Grand-mère / Seulement le dimanche. En semaine, faut pas. Surtout quand y'a du vent. Parce ici, un coup d'vent, vous vous retrouvez en Amérique. Y'a intérêt à s'accrocher.
 
Juliette / Y'a eu de la tempête cette nuit. J'ai eu peur. 
 
Grand-mère / C'est normal. Quand y'a d'la houle, ça fout les boules ! 
 
Juliette / Y'en aura aujourd'hui ? 
 
Grand-mère / Non. Parce que les mouettes sont en mer. 
 
Juliette / Ah bon ? Et pourquoi ? 
 
Grand-mère / Quand les mouettes sont en mer, faut pas rester  à terre. Et quand les mouettes sont dans les terres, c'est l'moment de partir en mer.
 
Juliette / C'est pas  bête, une mouette.

Grand-mère / Surtout les mouettes bretonnes. Y'a pas plus intelligent qu'une mouette bretonne. Sauf une bretonne ! C'est mon mari qui me l'a appris.
 
Juliette / Votre mai est pêcheur ?
 
Grand-mère / Je l'ai connu sur le port, je cherchais du maquereau
 
Juliette / C'est romantique.
  
Grand-mère / Oui, Jusqu'au jour où il est parti à l'aventure.

Juliette / A l'aventure ? En Amérique ? 

Grand-mère / Non ! A quinze kilomètres d'ici. Avec une morue. Et celle-là, si je lui tombais dessus, il lui resterait plus que les arêtes.
 
Juliette / Il a arrêté la pêche ? 

Grand-mère / Il a tout arrêté, il est mort.

Juliette / Je savais pas.

Grand-mère / On peut pas tout savoir. 
 
Juliette / C'est triste.
 
Grand-mère / Pas trop, parce que j'en ai retrouvé un autre. Et attention pas un marin ! Il aimait pas la pêche, même à marée basse.  Comme il disait toujours : la terre est basse et la mer aussi. 
 
Juliette / Il faisait quoi ? 
 
Grand-mère / Facteur. 
 
Juliette / Il est resté ?  
 
Grand-mère / Jusqu'à ce je le foute dehors.
 
Juliette / C'était un coureur ? 
 
Grand-mère / Il ne risquait pas de gagner une étape dans le Tour de France. Mais pluie ou vent, été comme hiver, il pédalait et quand il rentrait, c'était la tête à l'envers.
 
Juliette / La tête à l'envers ?
 
Grand-mère / A cause des bistrots. La tournée ! Enfin, les tournées. Les tournées, ça le r’tournait. 
 
Juliette / Moi mon père, il est contrôleur général dans une fabrique de rustines. 
 
Grand-mère / C'est bien, les rustines. 
 
Juliette / Ma mère, elle voulait aller sur la Côte d'Azur.
 
Grand-mère / La Côte d'Azur, ça n'vaut pas les côtes d'Armor.
 
Juliette / Mon prénom c'est Juliette. 
 
Grand-mère / Juliette. C'est joli.
 
Juliette / C'est parce que mon père a rencontré ma mère dans un cinéma. Ils passaient Roméo et Juliette.

Grand-mère / Ah ben dis-donc. Heureusement qu'ils passaient pas King Kong, ç'aurait pas fait pareil. (Elle rit)
 
Juliette / Je l'ai vu plein de fois.
 
Grand-mère / Faut au moins ça ; on comprend pas tout du premier coup.
 
Juliette / J'aime bien aller au cinéma.
 
Grand-mère / Ben ici, y'en a pas. Y'a bien une p'tite troupe de théâtre amateur, mais ils jouent comme des patates, mais par contre, à chaque fois, c'est plein. C'est des grandes familles en Bretagne.
 
Juliette / J'aimerais bien faire du théâtre.

Grand-mère / Oh mais ça s'pourrait ; ils prennent n'importe qui.
 
Juliette / Je jouerai Roméo et Juliette.

Grand-mère / Non. Seulement Juliette. Roméo, c'est l'fiancé. 

Juliette / Ah ben oui. 
 
Grand-mère / Et sinon, à part le théâtre, elle veut faire quoi dans la vie, la p'tite Juliette ?
 
Juliette / Je voudrai être coiffeuse.
 
Grand-mère / Coiffeuse, c'est bien aussi. Et puis, vous avez la tête à ça. 
 
Juliette / Depuis que je suis née, je veux être coiffeuse.

Grand-mère / Ah la vocation ! C'est rare. Comme dit l'curé, y'a d'moins en moins de vocations. 
 
Juliette / Je veux être coiffeuse dans un salon de coiffure.

Grand-mère / C'est mieux que dans la cuisine (Elle rit) Et puis ici,  les coiffeurs, ils ont du boulot. Avec le vent qu'il fait, vous sortez du salon de coiffure, vous pouvez y retourner. Y'a des jours, tellement, ça souffle, il vous arracherait votre culotte.

Juliette / Je ferai des permanentes, des mèches, des teintures..

Grand-mère / Et des bigoudis ! Au pays des bigoudènes, elle va faire un malheur.
 
Juliette / C'est mon rêve. 
 
Grand-mère / Oh mais c'est qu'elle a ça dans l'sang. .. Et sinon, la future petite coiffeuse, elle a quelqu'un ? 

Juliette / Quelqu'un ? 
 
Grand-mère / Un beau brin de fille comme vous, ça doit avoir quelqu'un quelque part. Un p'tit copain. Un mec quoi. 
 
Juliette / Oh ben non. A cause des études. Je n'ai pas l'temps.

Grand-mère / Faut l'prendre, ma fille. Faut l'prendre quand on peut encore en prendre. Parce que faut pas attendre que la date de fraîcheur soit dépassée.  C'est pas à mon âge que faut s'y mettre. Encore que, c’est comme au théâtre, y’a toujours des amateurs
 
 
Scène 6 : Grand-mère, Juliette, Almaric
 
Le fils entre
 
Almaric / Bonjour.
 
Juliette / Bonjour..
 
Grand-mère / Tu tombes bien. On vient de faire connaissance. Elle s'appelle Juliette. A cause de ses parents qui sont allés au cinéma. Elle veut faire du théâtre, de la coiffure ; son père est dans les rustines, sa mère veut aller sur la côte d'Azur, elle n'a pas de petit copain, et elle connaît pas la région.
 
Almaric / Des rustines ? 
 
Grand-mère / Oui. Alors ! .. Il s'appelle Almaric.. Almaric, c'est un prénom qui veut dire costaud. Les Almaric, c'est des durs, et comme on dit chez nous, un dur, ça dure ! 
  
Almaric / Faut pas croire tout ce qu'elle dit.
 
Grand-mère / Non. J'exagère. y'a pas plus gentil. Tout l'contraire de son père ! Et lui, il ne boit pas. Enfin, pas plus que les autres.  Et il connaît bien la région. 
 
Alain / Je ne connais pas tout.

Grand-mère / Mais ça va v'nir. Y'a tellement de beaux coins. Des grands et des p'tits. Parce qu'en en Bretagne, y'a des p'tits coins que tout l'monde connaît pas. Et lui, il les connaît bien. (A Almaric) Hein que tu les connais, les p'tits coins ?  
 
Almaric / Un p'tit peu..

Grand-mère / Modeste et timide en plus. mais ça va s'arranger avec la demoiselle. Elle ne demande qu'à apprendre. .. Et puis moi, je vais y'aller, parce que j'ai une partie de crapette à finir avec le Père Louadec. J'en ai connu des bons à la crapette, mais le père Louadec, c'est l'champion du monde ! A chaque fois je me fait avoir. Enfin.. C'est l'jeu..
 
La grand-mère sort
 
 
Scène 7 : Juliette, Almaric
 
Pendant quelques instants, Almaric et Juliette se regardent ou n'osent pas se regarder. Ils sourient, rougissent, victimes d'un vrai coup de foudre.
 
Juliette / Ben..

Almaric / Oui..
 
Juliette / (Elle soupire) Oh....
 
Almaric / Voilà..
 
Juliette / Voilà voilà..
 
Almaric / C'est ma grand-mère.
 
Juliette / Elle est marrante. 
 
Almaric / Des fois, quand elle est pas contente, elle pique un fard.
 
Juliette / Elle vole un phare ? 
 
Almaric / Non. Piquer un fard, c'est quand on rougit parce qu'on est en colère.
 
Juliette / Ah ben oui. je m'disais aussi ? Quand même, piquer un phare, faut l'faire. 
 
Almaric / La dernière fois qu'elle en a piqué un, c'était à cause de son prince de Bretagne.
 
Juliette / Un prince de Bretagne ? 
 
Almaric / Un retraité. Elle disait qu'il avait une tête de choux-fleur. En Bretagne, les choux-fleurs, on les appelle des princes de Bretagne. 
 
Juliette / J'aime bien les choux-fleurs. 
 
Almaric / Il l'avait laissé tomber ma grand-mère, et y'a pas intérêt à la laisser tomber ! Elle se laisse pas faire ! 
 
Juliette / Qu'est-ce qu'elle a fait ? 
 
Almaric / Elle en a retrouvé un autre.. Comme elle dit toujours, "les choux-fleurs c'est pas c'qui manque dans la région ! "
 
Juliette / C'est une bonne vivante. 
 
Almaric / Oh ben oui. elle aime bien faire la fête.
 
Juliette / Moi aussi, j'aime bien la fête.

Almaric / Et quand c'est la fête, elle fait toujours des galettes.
 
Juliette / J'aime bien les galettes. 
 
Almaric / C'est des galettes de froment. Avec du beurre salé.
 
Juliette / En Normandie, c'est aussi avec du beurre.
 
Almaric / Du beurre doux ? 

Juliette / Ben.. De Normandie.

Almaric / En Bretagne, y'a autant de recettes de galettes que de bretons. On fait deux cent mètres, c'est plus la même recette.
 
Juliette / (Très étonnée) C'est vrai ? 
 
Almaric / Ah ben oui. Et vous connaissez les galettes saucisses ? 
 
Juliette / (Vraiment étonnée) Des galettes avec une saucisse ?

Almaric / Une saucisse bien chaude. Y'a qu'en Bretagne qu'on en trouve.
 
Juliette / J'aime bien les saucisses.
 
Ensuite pendant quelques instants, ils ne disent rien. Juliette soupire et Almaric également. Juliette regarde la mer.
 
Juliette / C'est beau.
 
Almaric / Ca s'appelle la Manche.

Juliette / En Normandie aussi.

Almaric / Et comme dit ma grand-mère, si tu peux pas faire la manche, t'as qu'à faire les poches.
 
Juliette / Elle fait de la couture ? 
 
Almaric / Non. C'est un dicton breton. Elle en connaît plein. 
 
Pendant quelques instants, ils regardent la mer en silence, toujours troublés, en se jetant des regards furtifs.
 
Almaric / Vous habitez chez vos parents ? 
 
Juliette / Ben oui. Et vous ? 
 
Almaric / Depuis que je suis né, je vis avec mes parents.
 
Juliette / Heureusement qu'on a des parents.
 
Almaric / Euh.. Vous connaissez la Bretagne? 
 
Juliette / Avant d'arriver, j'en avais entendu parler, mais je connais rien.

Almaric / Parce que, si ça vous dit, je pourrais vous montrer des trucs que vous n'avez jamais vu ? 
 
Juliette / Vous voulez me montrer quoi ? 
 
Almaric / Ben.. La Bretagne. 
 
Juliette / Des p'tits coins ? 
 
Almaric / Que pas y'a grand monde qui les connaît...

Juliette / Je sais pas si je pourrai. Parce que mon père, il dit que faut pas que je sorte dehors avec des étrangers.

Almaric / Mais on n'est pas des étrangers, on est des voisins.
 
Juliette / Mon père, il dit que c'est pire.
 
Almaric / On se fera pas voir.
 
Juliette / Faudrait mieux, Parce que mon père, c'est pas un rigolo.

Almaric / Le mien aussi. .. On peut se retrouver tout à l'heure.
 
Juliette / Où ça ? 
 
Almaric / Derrière les rochers. Sur la plage. Et puis vous verrez, y'a plein de coquillages.
 
Juliette / J'aime bien les coquillages.
 
Almaric / Et des fois, on voit même des poissons. Et un jour, je suis même tombé sur un bar.
 
Juliette / Un bar ! Sur la plage ? 

Almaric / Non. Un bar. Un poisson. Un loup de mer si vous préférez. C'est comme ça que des fois, on les appelle. 
 
Juliette / Je m'disais aussi. Quand même, un bar, sur la plage. A marée haute, ça doit pas être facile. 
 
Almaric / Bon. Alors, on va y aller ? 
 
Juliette / Ben j’veux bien.
 
Almaric / On peut se tutoyer ? 

Juliette / Ben j’veux bien.
 
Almaric / Je.. Te ! Retrouve dehors.
 
Juliette / Je Te ! J’veux bien… Je vais prévenir ma mère.

Almaric / Mais pas ton père.
 
Juliette sort. On entend leurs voix.

Juliette / Oh ben non, hein. (Crié) Maman, je vais faire un petit tour ! 
 
Voix de Chantal / Mets un pull ! 
 
 
Scène 8 : Almaric, Gwenaëlle
 
Gwenaëlle entre
 
Gwenaëlle / Ca m'étonnerait que ça plaise à ton père.
 
Almaric / T'écoutais ?
 
Gwenaëlle / J'ai l'droit. 
 
Almaric / J'ai fait que parler.
 
Gwenaëlle / Tout dépend de ce qu'on dit.
 
Almaric / J'ai rien dit de mal.
 
Gwenaëlle / Peut-être, mais tu connais ton père.
 
Almaric / Ils nous ont rien fait, les voisins ! 

Gwenaëlle / D'après ton père, ça pourrait venir. 

Almaric / En plus, elle est très gentille, Juliette.

Gwenaëlle / Juliette. Tu connais déjà son prénom.. 
 
Almaric / Ici, elle connaît personne.
 
Gwenaëlle / Et toi, comme t'es gentil, tu vas l'aider à faire connaissance. 

Almaric / On n'est pas des sauvages.
 
Gwenaëlle / Ton père, je sais pas...
 
Almaric / Je veux juste lui donner un petit coup de main.

Gwenaëlle / C'est ça.. Un petit coup de main.
 
Almaric / Pourquoi tu dis ça ? 
 
Gwenaëlle / En plus d'être sympathique, elle n'est pas mal du tout..

Almaric / Pour une normande, ça va.
 
Gwenaëlle / Bien sûr...
 
Almaric / Qu'est-ce que tu imagines ? 
 
Gwenaëlle / Oh mais je n'imagine rien du tout. 
 
Almaric / On n'peut plus rien faire.
 
Gwenaëlle / Mais tu fais ce que tu veux, mais par contre, avec ton père...
 
Almaric / Je fais c'que j'veux ! 
 
Gwenaëlle / C'que tu veux.., c'que tu veux.. Tu sais ton père, c'est un vrai breton. Alors des fois, faut qu'il fasse sa tête de con.

Almaric / Et bien moi aussi. Je peux la faire, ma tête de con.
 
Gwenaëlle / Mais faut pas t’fâcher. C'est juste que tu devrais attendre un peu. Après tout, les voisins, on ne les connaît pas.
 
Almaric / On n'est plus au Moyen Age.
 
Gwenaëlle / Ton père, c'est pas sûr.
 
Almaric / J'm'en fous ! 
 
Gwenaëlle Mais lui, il ne s'en fout pas. 
 
Il sort
 
Gwenaëlle / Où tu vas ? 
 
Almaric / Où j'veux.
 
Gwenaëlle / Faut pas faire ta mauvaise tête. 
 
Almaric / Je fais la tête que j'veux ! 
 
Gwenaëlle / Tu vas pas faire ta tête de cochon ? Y'en a déjà assez d'un à la maison ! 
 
Almaric rentre chez lui, suivi de sa mère.
 
 
Scène 9 : Voix de Juliette, voix de Arsène, voix de Chantal
 
On entend les normands discuter
 
Arsène / T'as parlé aux voisins ! 
 
Juliette / A la grand-mère. Elle est très gentille.
 
Arsène / Forcément qu'elle est gentille, elle est vieille.
 
Juliette / J'ai rien dit d'mal !
 
Arsène / Et en plus, t'as parlé à leur fils ! 
 
Chantal / Elle a quand même bien le droit de parler à qui elle veut.
 
Arsène / Oh toi, ça va. Alors, un ton en dessous.
 
Chantal / Abruti ! 
 
Arsène / Tu m'as traité d'abruti ? 
 
Chantal / Oui.
 
Arsène / Tu peux répéter ! 
 
Chantal / (Crié) Abruti ! 
 
 
Scène 10 : Erwan, Arsène
 : 
Erwan entre. Il a un drapeau breton. 
 
Erwan / On dirait qu'il y'a de l'ambiance. (Au public) Les normands, même entre eux, il s'engueulent. (Crié) Ils adorent ça. (Crié vers la maison des normands) Vos histoires, on s'en tape ! Alors, fermez là, ça nous f’ra des vacances ! 
 
Arsène sort, très remonté.
 
Arsène / On est chez nous !
 
Erwan / Et moi aussi ! 
 
Arsène / On s'en ira jamais ! 
 
Erwan / Et nous non plus ! Alors, les étrangers, dehors ! (Erwan se met à chanter la chanson de la Paimpolaise en tenant son drapeau. Il est comme au garde-à-vous)
 
J'aime Paimpol et sa falaise
Son église et son Grand Pardon. 
J'aime surtout la Paimpolaise,
 Qui m'attend au pays breton 
 
Arsène / (Pratiquement au garde-à-vous, il chante : j'irai revoir ma Normandie) 
 
Quand tout renaît à l'espérance,
Et que l'hiver fuit loin de nous,
Sous le beau ciel de notre France, 
Quand le soleil revient plus doux,
 
Erwan / (Crié) T'as qu'à y r'tourner, dans ton pays pourri ! 
 
Arsène / En tout cas, chez nous, ça sent pas l'cochon ! 

Erwan / Tête de vache ! 
 
Arsène / Comment ?

Erwan / Il comprend pas l'français ? 
 
Arsène / J't'emmerde ! 
 
Arsène rentre chez lui
 
Erwan / (Au public) Et mal poli en plus.
 
 
 
ACTE 3
 
Sur la scène, il y a un début de mur (Ou palissade) Un drapeau breton du côté breton et un drapeau normand de l'autre. On entend des mouettes.
 
Scène 1 : Arsène, Chantal, Erwan
 
Chantal est dans une chaise longue. (Tenue légère) Elle regarde la mer. Elle porte un chapeau pour  se protéger du soleil, des lunettes noires et lit un bouquin.
 
Arsène entre (Il est en tenue de bain. Il porte un masque de plongée sur le crâne) Il a aussi un filet à crevettes. Il marche avec des palmes et se place au bord de la falaise.
 
Chantal / Tu vas te baigner ?
 
Arsène / J'hésite. 
 
Chantal / T'as qu'à y aller, c'est gratuit.
 
Arsène / Ca fait quand même un bout pour aller sur la plage.

Chantal / T'as qu'à sauter, tu seras tout de suite arrivé.
 
Pendant ce temps, Erwan observe la scène avec ses jumelles. Il  aperçoit Erwan.
 
Arsène / On admire le paysage ? 
 
Erwan / Il est d'la police ?
 
Arsène / Vous avez regardé ma femme.

Erwan / C'est pas d'ma faute, si elle se met comme ça juste devant chez moi.
 
Arsène / Espèce d'obsédé.
 
Chantal / Oh mais ça ne me dérange pas, moi.
 
Arsène / Moi, ça m'dérange.
 
Chantal / Oh mais si c'est comme ça, je vais vous laisser entre hommes.
 
Chantal rentre
 
 
Scène 2 : Arsène, Erwan
 
Arsène / Ici c'est une propriété privée. Alors on n'a pas le droit de regarder les femmes des autres.

Erwan / Pour ce qu'il y'a à voir.
 
Arsène / Ca veut dire quoi, ça ?
 
Erwan / Ca veut dire c'que ça veut dire..

Arsène / Il s'est regardé ? 
 
Erwan / Qu'est-ce qu'il a ? Il a avalé une moule de travers ? 

Arsène / C'est incroyable ! Un bigorneau qui parle ! 
 
Erwan / C'est un normand qui dit ça. Les normands, c'est tous des mollusques. Durs à l'extérieur, mous à l'intérieur.
 
Arsène / Les normands, ça vaut bien les bretons.

Erwan / Les normands, ça ne vaut pas cher.
 
Arsène / Au cas où monsieur ne serait pas au courant, il devrait savoir que les normands sont allés partout et qu'ils ont tout découvert, eux.
 
Erwan / S'ils ont découvert quelque chose, c'était sûrement un coup d'bol.
 
Arsène / L'Amérique. La Normandie, l'Angleterre, la Sicile, la Palestine, et j'en oublie !

Erwan / Et les bretons ! Y'a pas un endroit dans le monde où un breton n'a pas mis les pieds ! Parce que les bretons, c'est le peuple de la mer ! 

Arsène / Oh ben ça c'est l'pompon.

Erwan / Oui monsieur ! 
 
Arsène / C'est ça, Un homme dans chaque port et un cochon dans chaque homme. 
 
Erwan / Nous, monsieur, nous sommes un peuple d'aventuriers ! 
 
Arsène / Et nous, de conquérants ! Il connaît pas Guillaume ? 

Erwan / Guillaume comment ?  
 
Arsène / Guillaume le Conquérant, ça lui dit quelque chose ?

Erwan / Et Anne de Bretagne, il a déjà entendu parler ? 

Arsène / Dumont D'Urville ! 
 
Erwan / Surcouf ! 
 
Arsène / Arsène Lupin ! 
 
Erwan / Bécassine ! 
 
Arsène / Anquetil !
 
Erwan / Bernard Hinault ! 
 
Arsène / Gérard Lenormand !
 
Erwan / André Breton ! 
 
Arsène / André Breton, il est normand !
 
Erwan / Jules Verne !

Arsène / Il serait pas de Nantes, le Jules ?
 
Erwan / Nantes, c'est breton.

Arsène / Première nouvelle ! 
 
Erwan / Le Hénaff !
 
Arsène / C'est quoi ? 

Erwan / C'est du pâté.
 
Arsène / Eugène Boudin ! 
 
Erwan / Astérix ! 
 
Arsène / Et nous, on a le camembert ! 
 
Erwan / Les huîtres de Belon ! 
 
Arsène / Les tripes de Caen 
 
Erwan / Les fraises de Plougastel
 
Arsène / Le boudin de Mortagne
 
Erwan / Le kouign-amann !
 
Arsène / Le cidre ! 
 
Erwan / Le cidre breton ! 
 
Arsène / Le vrai cidre, c’est le cidre normand ! 
 
Erwan / L'andouille de Guémené ! 
 
Arsène / De Vire !  
 
Erwan / La meilleure c'est celle de Guémené !
 
Arsène / Les andouilles bretonnes, c'est nul ! 
 
Erwan / (Menaçant) Il peut répéter...
 
Arsène / J'vais m'gêner...
 
 
Scène 3 : Erwan, Arsène, Grand-mère
 
La grand-mère entre
 
Grand-mère / Des andouilles, y'en a partout. 
 
Erwan / (Faisant allusion à Arsène) C'est sûr..
 
Grand-mère / Et c’est grâce aux andouilles que j'ai connu mon dernier copain. Dans une foire à l'andouille. Et vous, votre femme, vous l'avez trouvée où ?  
 
Erwan / Dans une foire aux boudins. 
 
Arsène / Je vais l'tuer.
 
Grand-mère / C'est pas d'sa faute, il en tient une couche mais il va s'calmer. (A Erwan) Hein qu'il va s'calmer ! 
 
Arsène / En plus, il regardait ma femme qui prenait le soleil
 
Grand-mère / Oh ben, ça ça m'étonne pas. Il a toujours été vicieux. (A Erwan) Alors on voulait se faire un petit "fesses-noz."
 
Erwan / Occupez vous d'vos fesses ! 
 
Grand-mère / Mais on s'en occupe.. On s'en occupe..
 
Arsène / On n'aurait jamais dû venir ici.
 
Erwan / C'est sûr..
 
Grand-mère / Faut pas dire ça ! Un nouveau voisin, ça fait toujours plaisir. Et moi j'aime bien la nouveauté. 
 
Arsène / Vous habitez ici ?
 
Grand-mère / Et comment ici, c'est chez moi. (A Arsène) Parce que je ne sais pas s'il vous l'a dit, mais ici c'est pas sa maison, c'est la mienne. Et si y'avait pas ma fille, y'a longtemps que je l'aurais mis dehors.
 
Erwan / Merci..
 
Arsène / Il veut construire un mur.
 
Grand-mère / Vous en faîtes pas, son mur, il n'est pas près d'être construit.
 
Arsène / Vous n'êtes pas éternelle

Grand-mère / Des menaces ! Et en plus, devant témoin ! J'vais t'dire un truc, mon p'tit Erwan.T'es peut-être breton, mais tu connais pas les bretonnes ! Les vraies bretonnes, ça peut se mettre au bord de la falaise en pleine tempête, ça bouge pas d'un poil. Alors, tes menaces, tu peux t’les mettre où tu veux. 
 
Arsène / Je vais peut-être vous laisser en famille. 
 
Grand-mère / Mais non. Au contraire ! C'est agréable de discuter avec quelqu'un d'intelligent.. Ici, c'est rare..
 
Erwan / Bon ! J'ai du travail, moi ! 
 
Grand-mère / C'est ça ! Allez à la pêche.  
 
Erwan / Je vais peut-être réparer un filet ; ils ont annoncé un risque de coup de vent dans la journée.. 
 
Grand-mère / Un coup d'vent ? Qui écoute trop la météo passe sa vie au bistrot ! 
 
Erwan / Ca veut dire quoi, ça ? 

Grand-mère / Ca dire qu'on va voir du crabe marcher sur le trottoir. 

Erwan / Vous et vos proverbes, y'en a marre ! 
 
Grand-mère / Quand sur terre, le marin marche de travers, c'est qu'y il y'a du tangage en mer ! 
 
Erwan / N'importe quoi.
 
Erwan rentre chez lui
 
Grand-mère / (Crié) Et celui-là, tu l'connais ? Mieux vaut un marin à jeun dans un sous-marin qu'un marin saoul à Agen ! 
 
 
Scène 4 : Arsène, Grand-mère
 
Arsène / Il n'est pas facile.
 
Grand-mère / Et c'est rien de l'dire.
 
Arsène / Si ça continue, on va être obligé de déménager.
 
Grand-mère / Ah mais non ! Les bretons, si on on veut les retourner, c'est comme avec les galettes, c'est un coup d'main à prendre. Vous savez, un breton, ça s'mérite.
 
Arsène / Peut-être mais on n'a pas mérité ça.
 
Grand-mère / Faut pas vous en faire, il finira bien par s'habituer.
 
Arsène / J'ai l'impression qu'il n'aime pas les normands.
 
Grand-mère / C'est possible.
 
Arsène / Et pourtant on lui a rien fait.  
 
Grand-mère / Faut pas vous inquiéter ! Tant que je suis là, vous ne risquez rien.
 
Arsène / Nous, on ne demande qu'à sympathiser.
 
Grand-mère / C'est pas de votre faute ; c'est sûr que c'est pas lui qu'a inventé la sardine. Avec lui, on n'a pas eu de bol. Et pourtant, en Bretagne, c'est rare qu'on manque de bol. 
 
Arsène / Ah bon ? 
 
Grand-mère / Le bol breton, vous connaissez ? 
 
Arsène / J'ai du mal à suivre.
 
Grand-mère / Ah mais en Bretagne, faut savoir les coutumes. Parce qu'en Bretagne, si t'as pas ton bol breton avec ton prénom dessus, et ben ta vie, elle est foutue.
 
Arsène / Ah d'accord ! 

Grand-Mère / Et le BZH, il sait ce qu'est, le BZH ? 
 
Arsène / Un canapé.  
 
Grand-mère / Un canapé. Un conseil, répétez jamais ça. Vous risquez gros. BZH, c'est abréviation de Breizh. Qui veut dire Bretagne. A l'aise Breizh ! ca vous dit quelque chose ? 
 
Arsène / Ah c'est ça ! 
 
Grand-mère / Et y'a intérêt à l'savoir. Parce que le breton est patient.., mais pas longtemps. 
 
Arsène / Merci de m'avoir prévenu.
 
Grand-mère / Faut mieux ! Mon gendre vient d'une famille qui avait les moyens. Des moyens moyens, mais des moyens quand même. 
 
Arsène / Ils faisaient quoi ? 
 
Grand-mère / Pas grand chose ! Mais ils avaient des sous. Alors forcément, ça déteint sur lui. Des fois, il se croit au dessus de tout l'monde. Mais bon, comme on dit, faut mieux naître avec une cuillère dans la bouche qu'avec un balai là où j'pense. 
 
Arsène / Ah bon, on dit ça ? 
 
Grand-mère / Ah oui. Tous les jours. 
 
 
Scène 5 : Arsène, Grand-mère, Chantal
 
Chantal entre
 
Chantal / Bonjour. je vous ai fait un gâteau. 
 
Grand-mère / Ca c'est gentil. C'est quoi ? 
 
Chantal / Une spécialité normande ? Une tarte aux pommes ! 
 
Arsène / Une tarte aux pommes normande ? 
 
Chantal / J'espère que vous allez aimer.
 
Grand-mère / Vous en faîtes pas, j'aime tout.
 
Chantal / Et puis c'est un peu pour arranger les choses.
 
Arsène / Arranger les choses.. Moi, je lui arrangerai bien la tronche à l'autre.
 
Grand-mère / Moi aussi, mais bon, on choisit pas toujours sa famille.
 
Chantal / Vous savez, on n'est pas breton mais on n'est pas pire que les autres.

Grand-mère / Je sais et puisque vous nous avez fait un gâteau, je vais vous faire ma spécialité. Un kouign-amann ! 
 
Chantal / Ah oui ! J'ai déjà entendu parler.
 
Arsène / C'est bon ? 
 
Chantal / T'es con ou quoi ? 
 
Grand-mère / Il demande si c'est bon. le kouign-amann ; c'est ce qu'on fait de mieux dans l'monde ! Vous aimez l'beurre ? 

Chantal / J'ai été élevée au beurre. 
 
Arsène / C'est pas un peu lourd ? 
 
Grand-mère / Pas du tout. Y’a pas plus léger. Mais c'est très nourrissant. Le kouign-amann, Ca vous cale tout d'un coup ! 
 
Chantal / Je n'y ai jamais goûté.
 
Grand-mère / Le kouign-amann, quand on y goûte, faut qu'on y r'goûte !
 
Chantal / C'est trop gentil. 
 
Grand-mère / D'ailleurs, je vais my mettre tout d'suite. Et merci pour la tarte ! 
 
Chantal / C'est la moindre des choses.
 
Grand-mère / Oui, mais c'était pas obligé.
 
Chantal / Oui, mais c'est la moindre des choses.

Grand-mère / Oui mais c'était pas obligé.

Chantal / C'est la moindre des choses.

Grand-mère / Bon. On va y passer la s'maine, je vais m'occuper du gâteau. 
 
Elle part en emportant la tarte aux pommes.
 
 
Scène 6 : Arsène, Chantal, Gwenaëlle
 
Chantal / J'espère que je n'ai pas raté ma tarte.
 
Arsène / T'en fais pas, t'es la meilleure en tarte. 
 
Chantal / En plus, elle va nous faire un gâteau. Son "cuitmiamiam".
 
Arsène / "Couine-Aniane" ! Faudrait peut-être que tu te mettes au breton.

Chantal / Je me suis déjà mis au normand, et je l'ai pas encore digéré.
 
Gwenaëlle entre. Les personnages crient pour se faire entendre. 
 
Gwenaëlle / (Crié) Merci pour la tarte ! 
 
Chantal / C'est normal. Entre voisins, c'est normal.
 
Gwenaëlle / C'était pas obligé ! 

Chantal / C'est normal. Entre voisins c'est normal.
 
Gwenaëlle / Oui mais c'était pas obligé ! 
 
Chantal / C'est normal.
 
Arsène / Ca va, je pense qu'elle a compris.
 
Gwenaëlle / Mon mari adore les tartes. 
 
Chantal / Nous aussi ! 
 
Gwenaëlle / Bon. Alors, à plus tard ! 

Elle rentre chez elle
 
Chantal / Venez prendre l'apéritif un soir ! 
 
Arsène / T'es malade.
 
Chantal / Je sais pas si elle a entendu. 

Arsène / L'apéro avec les voisins, c'est pas demain la veille. 
 
Chantal / Évidemment ! Monsieur fait sa tête de con.
 
Arsène / Je fais la tête que j'veux.
 
Chantal / Faudra bien que t'en changes ! 
 
Arsène / Jamais ! 
 
Chantal / D'accord.. Et bien pour ce soir.. Tu sais.. Le samedi soir.. D'habitude.. Et bien, pour ce soir, tintin ! 
 
Arsène / Du chantage en plus. D’accord, j’ai compris.
 
Chantal / Qu'est-ce que tu vas faire ? 
 
Arsène / Je vais aller à la pêche. Je vais essayer de ramener du maquereau.
 
Chantal / C'est pas la peine, y'en a déjà un à la maison.
 
Chantal rentre chez elle
 
Arsène / (Au public) Elle en pense pas un mot. 
 
Il rentre chez lui.
 
 
Scène 7 : Juliette, Almaric
 
Juliette entre avec Almaric (Par le terrain de la maison des parents de Almaric)
 
Juliette / T'es sûr que je peux passer par chez toi ?
 
Almaric / T'as un droit de passage, et moi, je suis là.
 
Juliette / T'es là, mais ton père, il est où ? 
 
Almaric / Il est dans la mer ?  A la pêche au gros.
 
Juliette / Au gros quoi ? 
 
Almaric / Du poisson. Mais comme dit ma grand-mère. Quand on va à la pêche au gros, c'est que y'avait rien d'autre ! 
 
Juliette / Elle en sait des choses, ta grand-mère.
 
Almaric / Mon père, il dit qu'elle en sait trop. 
 
Juliette / C'est vrai qu'elle fait un gâteau ? 
 
Almaric / Un kouign-amann.
 
Juliette / C'est bon ? 
 
Almaric / En Bretagne, c'est le dessert national. T'es obligé d'en manger. Si t'en manges pas, on peut te mettre dehors.
 
Juliette / (Elle regarde la me) Regarde ! La mer ? Elle est passée où ?  
 
Almaric / C'est parce que c'est une grande marée. Alors elle descend beaucoup, mais elle va revenir.
 
Juliette / T'es sûr ?  
 
Almaric / Ma grand-mère, elle dit que la mer, c'est comme une femme, elle revient toujours. 
 
Juliette / Qu'est-ce que c'est beau !

Almaric / Et encore, t'as pas tout vu.
 
 
Scène 8 : Juliette, Chantal, voix d'Arsène
 
Chantal entre.

Chantal / T’étais où ? 
 
Juliette / Au bord de la mer. 
 
Almaric / Avec moi. 
 
Chantal / Ah ? Et qu'est-ce que vous avez fait ? 
 
Juliette / On a regardé des crabes.
 
Chantal / Vous n'avez pas fait de bêtises, au moins ? 
 
Juliette / On n'y a pas touché, on voulait pas se faire pincer.
 
Almaric / Et puis, moi, je connais tous les coins. 
 
Chantal / Il ne t'es rien arrivé, au moins ?

Juliette / Il peut pas m'arriver grand chose..
 
Chantal / Oui.. On dit ça ..
 
Juliette / Et j'ai vu un maquereau ! 
 
Chantal / Un maquereau ?
 
Almaric / C'était pas un maquereau, c'était une dorade.
 
Chantal / Ca sent la marée. 
 
Juliette / C'est moi ; c'est à cause de mon collier. 
 
Chantal / Ah oui. Des coquillages. 
 
Juliette / Des coquillages morts. C'est Almaric qui me l'a fabriqué. Avec ses mains. 

Chantal / Almaric ? 
 
Almaric / C'est moi, ça veut dire costaud. 
 
Juliette / Écoute. Dans celui-là, on entend la mer.

Chantal / Et tu vas bientôt entendre ton père.
 
Almaric / Ca a pas coûté cher.

Juliette / Je vais le mettre tous les jours !

Chantal / Ce serait peut-être mieux que tu ne le mettes pas trop. Tu connais ton père ? 

Juliette / Pourquoi, il est pas joli ? 

Chantal / Si, mais ton père, en c'moment..
 
Juliette / Je peux jamais rien me mettre !

Almaric / C'est pas grave.
 
Juliette / (Très fâchée) Si, c'est grave ! 
 
Chantal / Bon. On va rentrer. Faudrait pas que ton père nous voit.
 
Juliette / Un jour, je ferai ce que je voudrai. Je partirai à marée basse et on ne me verra plus. 

Chantal / C'est ça ; en attendant, tu vas faire ce que j'te dis.

Juliette / C'est pas juste ! 
 
 
Scène 9 : Juliette, Almaric, Chantal, voix d'Arsène

Tous rentrent. On entend la voix du père de Juliette.
 
Voix d'Arsène / Qu'est-ce que tu foutais avec le fils du voisin ? 
 
Chantal / Ils discutaient. 
 
Voix d'Arsène / Et c'est quoi, ce collier ? 
 
Chantal / C'est rien. Elle a ramassé des coquillages.
 
Voix d'Arsène / Des coquillages ! Heureusement qu'elle a pas fait un collier d'moules ! Elle aurait l'air de quoi ? 
 
Chantal / (Crié) Et toi ! T'as pas besoin de collier pour passer pour une tête de nœud ! 
 
On entend le rire des mouettes
 
 
ACTE 4
 
On entend un biniou
 
Scène 1 : Arsène, Chantal
 
Voix d'Arsène / Du biniou  ! Je vais lui faire avaler son sac à flûtes, il va arrêter la musique, c'est moi qui vous l'dis ! 
 
On entend à nouveau le biniou. Arsène entre. (tenue normale) Il a un tambour. 
 
Arsène / Tiens ! Prend ça dans la gueule ! (Il joue du tambour) 
 
On entend le biniou, puis pendant quelques instants, il y a un duel entre le biniou et le tambour. Chantal entre.
 
Chantal / Tu ne peux pas arrêter de faire du bruit ! 

Arsène / Pourquoi ? Madame préfère le celtique ? 
 
Chantal / Je suis malade. Je suis sûre qu'il y'avait un truc dans leur "kouin" machin.
 
Arsène / C'est sûr, j'ai failli  crever. 
 
Chantal / (Crié) Assassins !
 
Arsène / Ah non ! Moi aussi ! J'ai envie d’vomir.
 
Arsène se place au bord de la falaise, comme s'il allait vomir dans la mer. (Les premiers rangs du public sont inquiets).
 
Chantal / Pas dans la mer ! Après c'est nous qui mangeons le poisson ! 
 
Arsène / Je vais aller m'allonger ; parce que ça tourne.
 
Arsène rentre cher lui. 
 
 
Scène 2 : Chantal, Grand-mère
 
La grand-mère accourt, affolée
 
Grand-mère / Qu'est-ce qui s'passe ? 

Chantal / Il se passe que vous avez essayé de nous empoisonner ! 
 
Grand-mère / Vous empoisonner ? Moi ? 
 
Chantal / Avec votre gâteau. 
 
Grand-mère / Mon kouign-amann ? 
 
Chantal / C'est ça, votre gâteau national ! Et qui c'est qu'a fait l'gâteau ? 

Grand-mère / Ben c'est moi.

Chantal / Y'avait un truc dans votre gâteau !J’ai vomi toute la nuit. 
 
Grand-mère / Y'avait peut-être trop de beurre. 
 
Chantal / C'est pas l'beurre ! Le beurre on peut en manger des tonnes ! 
 
Grand-mère / Vous n'auriez pas mangé autre chose ?

Chantal / De l'andouille de Vire, du Livarot de Livarot, du veau normand élevé avec sa mère et du cidre du pays d'Auge ! Ca peut pas être ça. 
 
Grand-mère / Quand même, mon gâteau. J’ai jamais eu d’morts. 
 
Chantal / Mais ça va pas s'passer comme ça ! On va porter plainte ! 

Grand-mère / Enfin, c'est pas possible ! J'ai jamais trafiqué un kouign-amann.
 
Chantal / Y'a un début à tout.

Grand-mère / Ah non ! Jamais ! Le kouign-amann, c'est sacré. 
 
Chantal / Et pourtant, y'avait un truc dans votre gâteau ! 
 
Grand-mère / Si y'avait un truc, c'est pas moi.
 
Chantal / Si c'est pas vous, alors c'est qui ? 
 
Grand-mère / (Elle réfléchit) C'est pas possible ! La vache.. L'ordure..
 
Chantal / Vous savez qui c'est ? 

Grand-mère / Le fumier ! Mais je vais le finir. Et pas avec un gâteau ! 
 
Chantal / Alors c'est qui ?  
 
 
Scène 3 : Chantal, Grand-mère, Gwenaëlle
 
Gwenaëlle  entre
 
Gwenaëlle / Déjà dehors ! C'est vrai qu'il fait beau ce matin.
 
Grand-mère / Ah ! Tu tombes bien.

Gwenaëlle / (A Chantal)  Si vous aimez ça, je vais ai fait un petit pâté de lapin, une recette de famille. Vous aimez le lapin ? 
 
Grand-mère / C'est pas l'moment.
 
Gwenaëlle / Pourquoi ? Le lapin, c'est bon tout l'temps.
 
Grand-mère / Je te dis que c'est pas l'moment.
 
Gwenaëlle / Ben, qu'est-ce qu'il y'a ? 
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